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PRÉSIDENCE DE M . BEAUVERIE

ADMISSIO N

M. Julien RAY, maître de conférences à la Faculté de s
sciences, présenté par MM . BEAUVERIE •et BRETIN, est admi s
comme membre de la Société .

M . Duval présente le premier volume du prodrome de l a
Flore de Corse, de M . John BRIQUET, et donne une rapide ana -
lyse, particulièrement de la partie bibliographique, très déve-
loppée .

M. VIVIAND-MOREL présente quelques échantillons d'Acacia d e
la Nouvelle-Hollande, cueillis en 1867 dans la collection du
Jardin botanique de Lyon, où ce genre était représenté par d e
très nombreuses espèces, celles de petite stature cultivées e n
pots et les plus grandes plantées en pleine terre dans un e
grande serre aujourd'hui démolie .

Il présente aussi quelques variations de l'Acacia dealbata ,
achetées à un fleuriste de Lyon, où cette espèce est vendue e n
abondance en hiver, comme dans toutes les grandes villes .

A propos des échantillons d'herbier cueillis à Lyon en 1867 ,
i, rappelle que la grande serre où ils étaient cultivés était
fréquemment visitée au printemps par le public lyonnais, qu i
avait le plaisir de voir en fleurs la plupart des espèces aujour-
d'hui plantées dans les jardins du littoral de la Méditerranée .

Feu Gustave Bonnet, ingénieur en chef de la ville de Lyon ,
grand amateur d'horticulture, avait fait planter ces Acacias ,
qui venaient généralement de la Nouvelle-Hollande . En pré-
sentant 1es variations de l'Acacia dealbata achetées à Lyon, i l
fait remarquer que des variations fluctuantes d'ordre sembla-
ble ne sont pas rares dans les jardins du Midi, où cet arbre
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est cultivé . Les horticulteurs avisés ne craignent pas de mul-
tiplier les plus profitables, soit par les rejets, la marcotte o u
la greffe . Les plus recherchées sont celles à floraison précoc e
et à plus grandes fleurs .

Il ajoute que l'Acacia dealbata est calcifuge ; pour cette rai -
son, dans les jardins de Nice à terrains calcaires, on est ten u
de la greffer sur des sortes indifférentes à la nature du sol ,
notamment sur l'Acacia floribunda .

MM. CHIFFLOT et DES GAYETS ont envoyé une note sur un e
nouvelle localité du Clathrus cancellatus, à Saint-Germain -
Lespinasse (Loire), dans un jardin .

M. RIEL fait ressortir l'intérêt de cette nouvelle localité d'un
champignon rare et se trouvant seulement dans des endroits
cultivés .

M. BEAUVERIE dit qu'un médecin militaire, revenant du
Congo, a rapporté à M. CHIFFLOT avoir trouvé dans ces ré-
gions des Clathrus de gros volume, dont les indigènes em-
ploient le suc pour empoisonner leurs flèches .

M . Cl. Roux fait quelques observations sur le « Catalogu e
des plantes de l'Ardèche », de M . REVOL, paru dans nos publi-
cations, et sur la façon dont l'auteur y a compris les espèce s
jordaniennes . Un certain nombre d'espèces ont été réduite s
au rang de variétés, tandis que d'autres ont conservé leur im-
portance . M . Roux fait remarquer la difficulté qu'on éprouv e
quand on veut faire de la statistique en géologie botanique ,
lorsqu'on se trouve en présence de diverses listes dont le s
auteurs ont une compréhension différente de la valeur des
espèces .
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PRÉSIDENCE DE M . BEAUVERI E

M . VIVIAND-MOREL présente trois formes de Smilax aspero
dont l'une correspond au S . mauritanica D . C.




